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COHTRELàRÈTOLüW
Si en 1788 on eut dit aux bons 

bourgeois et aux sristocratea de 
vieille roche, que einq ana plus tard 
beaucoup d’entre eux auraient payé 
de leur tdte leur coupable indiffârence 
et 'eursdécevantes querellea,ilB eussent 

bras au ciel et traSM d’incensés 
ceux qui auraient tenu pareil langage. 
Cependant l’histoirâ est là, et lea 
horreurs de 1793 marquèrent cette 
époque d’un sceau sanglant. A toiv 
de rôle Ws nobUs, ks prêtres, le roi, 
les prinee8*es, les girondins, les 
montiy^ards, et les jacobins eox- 
mômes trouvèrent le chemin de la 
guiliotine et expièrent les uns leur 
indi0éreBce et leur renlerie, les autres 
leur cruauté inamouvie. Cetto révolu­
tion M  s’est pan féite en un jonr, pas 
même en ans anoée, et pour en trou­
ver le point de départ il faut remonter 
jusqu’en 17^3 é l’époqua où l’efferves- 
eence populaire donna le signal des 
premières émeutes. G’est sn haussant 
1^ épaules qu’é eetta époque on lisait 
lés sppels à lâ  violence, chacun comme 
à l’habitud» vaquait à ses affaires 
allait é ses  plaisirs aans ae douter du 

. gouffre qui s »  creusait é  leurs pieds.
Si BOUS cemparons ee qui se passe 

*ettt«tiéttit)nt, atiec ias événements qui 
ébnnécent naissance aux sanglantes 
jouipées ds Thermidor, il ressort ciai- 

lUmeal. ique ««us sommes engagés 
dans la même voie et que a’il en est 

. temps enc^re'Dons avons le devoir de 
'DTitvelilr, la catastrophe finale. Cette 
’ 9du)<ÙHÎàH«B«onf|tataÂion, loin de noua 
4é«oimc*i.doüslkauW r noa patrioti- 
q j i s uSbrts, st McMes seraient eeax 
w -  0é ilMntéresserateiit de l’avenir 
'dè Hdilré paya de France. De
que|qjW^,Ç^tés ,qu® nous jetions les 
.ymmnatHUfU^O/a» Téweute naître, 
graatMtŷ  >éo>«>er «oua la débonnaire 
‘toAlMnuue ds-no« gouvenanta, que 

eU«‘ torend des proportions 
effrayantés « r ^  f  ÿoou^ém ents
.qu^Ila ceçsiti daùaeuK ^lû aunt é  la 
téU ds a stre 'is riws etd s  acMrssrinée 

■fiatiotlkiei'* ll.’iin ^  .IVlttra ' eirtendent
1 ^ 4  tliM* ^oobls

temÿUss là «kwisuse 
iàimmtélMtf, .> Uémeats, « s i »  «Us 
♦BHWghmts MansiMe, Lorient, BrsM, 
'AVtesfiUêrei, Dtttkerque, et les tuto- 
rités ïsrment'lndulgemmeat lesyeuf. 
On envois .y est vrv des gendarmes et

tm tm  lss insbW 
lssa> tstttas lea syssaiana, asna y i 'j ls  

ÉéêabiWL -iHi '«sa  .4' 
imposer sa x  violeotr, ils provoquent

leurs audaces par une impassibilité 
inexpliquée, «t ils servent de cible aux 
sarcasmes de la fouio hurlante.

Du rostir li's jae^)bins au petit pied 
qui sont au pouvoir ne pourraient agir 
autrement, car les Apaches qui provo­
quent le j bagarres, jouent du couteau, 
allument des incendiec, jettent la ter­
reur dans nos vil'e^ industrielles, sont 
leurs plua fermes soutiens. Mais qu’ils 
ne se fassent pss illusion : de l’émeute 
aux barricades, des barricades é  la 
révolution, da la révolution aux win- 
glantes hécatombes, les étapes sont à 
peine marquées, et la popu'ace débor­
dante de haine et d’appétits malsains, 
a tôt f *it de les francliir. Quelle <1igue 
le Gouvernement opposera>(-il à  ce 
flot écumantf Son autorité!!! Mais 
il y a lorgtemp» qu’ells est méconnue. 
Le défroqué qui préside le Conseil des 
miniftrea a passé par toutes les bas­
sesses, pour ee maintenir au pouvoir. 
Il s’est tour é tour montré insinuant, 
hypocrite, méchant, il a même pour 
complaire anx exaltés' qui siègent é 
l’extrème gauche, désavoué le lende­
main ee ( u’il avait affirmé la veille, 
et il est tellement travaillé par la peur 
do perdre son portefeuille qu’il n’est 
rien qu’il ne fasse pour le conserver. 
A la suite de mafahandagea qui sont 
la Lonte du régime parlementaire il a 
déjé jeté en pâture jusqu’au deruier 
moine, et il fait miroiter aux yeux dgs 
pires ennemis de l’ordre, la supppres- 
sion de toutes les congrégations, l’in­
terdiction de l’enseignement libre, la 
séparation de l’E^lise et de l’Etat, 
et s ’il l’osait il leur promettrait 
la fin du catholicisme. Mais hien 
qu’ancien congréganiste il est trop 
pqtit pour atteindre ce résultat, et 
quelqu’haineux qu’il soit, aes dents 
s’useront contre ce bloc qui est l’EgUse. 
Des siècles pasüeront sur sa triste 
dépouille ct l'Egtise continuera ses 
immortels enseignements.

Aussi longtemps que la question 
cléricale lui fournira des aliments suffi­
sants pour satisfaire les appétits 
aiguisés de la meute révolutionnaire, 
il pourra lui tenir téte, mais quand il 
anra sacrifié le dernier curé et la der­
nière religieuse que fera-t-il T Enta­
mera-t-il la bourgeoisie cossue qui 
a vécu elle aussi des dépouilles des 
congrégations, et qui a la faveur des 
plus lèches compromissions, a pris 
plaee autour de l’asaiettte au beurre? 
Ce n’est pas pi'obablel car il devrait se 
sacrifier lui-méme et s<» courage ne 
va pas jusque-là. Ce qui est mainte­
nant anarchie, veulerie deviendrait 
indubitablement révolution, si tous les 
honnêtes citoyens n’arrivent par leura 
efforts combinés é faire avorter ce 
plan infernal. ,

Nous avons é lutter contre la force 
maçobnlque ^ui nous étreint, contre 
ls menaonge et la bains qui salissent 
tout CS que nous reap^tonê, contre les 
iatemationslistes qai voudraient enle­
ver juaqu’é  l ’idée mésae 4 »  patris, eb, 
bien! acceptons ia lutts, ^routKms- 
notts en rangs serrés sans mus 
inquiéter si notre voisin fait partie de 
tel ou tel groupement politique, et 
Copteotons-noUs de savoir que tous 
soiii partisans cLe ù  liberté.
I 'Nos advemslrea nous measeont 
4’ime révolution, cette lévoleKoa est à 
nos portes, i  nous drrépondre par une 
contre révolution pacifique et bienfai- 
<iotî; qai restaursra dans notre pays 
lea idées nobles et généreuses «̂ ul ont 
fait va grandeur d’autrefois. Si noua 
le vouloos>BOus le pouvons, mais pour 
la vottlair il faut nasttN fln 4 «es 
snMUos distinetisasde psrtia, il faut 

- mUk

gages que l> ferme résolution de lutter 
pour la justice ct la liberté.

A ce prix-lé nous vaincrone.
ENER.

IN F O R M A T IO N S

bisn à gaoché'^tM'dMilsi M •tite%sr 
ds csax qui viennent é nos» d'saUes

— Jeudi, 9 juia, le Sénat « diicalé ona inler- 
p<ll>tion de M. d» Goolaine rar lea grétet da 
LorienI et de Ureat. Un ordre dn jour de oonflance 
a i l i  voti par 168 «oix eoatr» 86.

■— Vrndredi, on a diacoti l'interpeUatioD da 
U. Lu Frovost de Laanay aor la < marclie de 
l'armée > oiYauiaéo par le joaroal t*  Matin,

La discuaaîoo aVat terminée par Tordre do 
jour por et simple voté par 181 voix contre 88.

— Hardi, le Sénat a abordi l’examen de la 
proposition modifiant la loi de 1888 aur 1^ acci­
denta do travail.

Un long débat a'eit engafi imaaidiatero*nt 
aor oa ameodeaieat préaeali par M. Gallinoi, 
tendaat i  ee ^  l'indemniti poor incapasSi 
temporaire aoit doe non paa, comma le propoaait 
la Conimiaaiaa, t  partir da ciaquiéaae joor de 
"aecident, maia i  partir du premier jour.

Finalement, cet amendement a iti renvoyi 1 la 
Commiision et la suite ds la diacuaaion a iti 
ajournée t  jeu><i.

En flo de aiance, a it i adopli le projet de loi 
autoriaant le (ouvememenl à dicerne- 50 croix 
de la Légion d’honaeor k l’ooeasioB de la lite de 
l'Kuaeicnem«nl prim«ir<> publie lalqoe du 19 juin.

— Jendi, dans aa aiaaoe do matin, la Chtlhtir» 
a termini l’examen dea propoiilioai reUtiwa i  
l’exleosion de la loi anr lea aeddanla dn travail 
aux axpJollationa commereialea. Le projet a été, 
danaion enaemble, adopti i  l’unanimiti. Uae 
motion a il i  eaauite veüe pour inviter le gouver­
nement 1 priparer l’applicalioa de la mime loi 
aux ouvriera agricoles.

La aéaaee de rapria-midi a ité consacrée à la 
diiooaaion de la loi de deux asa.

— Vendredi, la aianee d’iaterpellation a iti 
tria monvemeatic : l’inlcrpellatioa aor la tarif des 
fraù da juUœ a définéri bieaMi sn un dibat de 
politique génirala 11 uagroaiaeidsnt au sujet dea 
milliona dea Ghartreni t ’j  eat par haaard greffi. 
Finalement 1a Cbambre a voti unaaimsmaot nne 
enqaitx parlemealaire 1 ce aojet.

L'interpellation sur 1^ (hüa de juatice a ité 
close par Tordre dn jour pur et simple, 313 voix 
contre S50.

— Lundi, suite de la discuaaion Je la loi mi­
Utaire.

A la fln de la aiance, M. Manrice Sprooek, 
pow iviter que ie nom do préaidant da la Répu­
blique oe aoit mélé i  dea dibala contradicioirea 
comms il Ta été vendredi, a dépoai un amende- 
ment au règlement, interdisant aux députés et 
aux membrea du gouvernement d’invoqner dans 
lea discussions « le témoignage de M. le président 
de la Républiqoo >. L’urgence a i l i  retusie à 
cette Biot’on r ui a été renvojie t  la Commission 
du règlement.

— Dans sa siance de mardi madn, la Cbambre 
a voti aana modiOealiona lea cinq premiera artielea 
du projet de loi aor lea enianta aaaiatia dijt 
adopté par le Sénat

A la aiance da aoir, apréa oa nouvel incident 
aur l’affaire des Chartraox, la diseuasioa da la 
loi milila<re a été repriae. Troia nouveaux artielea 
ont i ' i  adoptée aana modiflcatioaa après qu’oa 
amendement de M L>aaiea qni avait reporté i  
Tartide 90 la queatioo des sout.ens de Camille, 
«ot Mi repoassi par 400 voix eoatra 161.

Avaat la liwaa da aoir, la Ckamkre avait 
aomaii éta» aaa bareaox Isa aaembraa da la 
Ooaaatiaaiaa d’eaqnite aar Tafiaira dea Ctiartreux. 
Catta CommiMSOB aa trwaoe soaspoaie de 11 
déMiis satiBiaialiricU at de 13 aiialalirieto.

lonel Marchand %a rompagnie de son ami le 
félibra Paol Mariitan. Ua ont poaaai jnaqa’i  
Mafllaoe od la aBattre Fridirie Hiatral les altea- 
datt daas aoa hanaMage.

— La annaine detalère a’esl tean i  Arras le 
quatrième aongris aaUosal dss syadieala agriroleaj 
400 da eas ajadicata j  avaieat eavoyi dss diligais.

— Oa aaaeass da Wasbingtoa «raa le gaawr- 
aemeat «dirai, qal anüt psMé â apfiUqwr la 
aouwUs axs avx liqaeara <iraa«aiaas st qal «sa­
lait pisider devaat U Coar aapaèaae coaire aos 
aégoelaBU a m o a s i à cs praeès si a resn— a 

-poar aos liqoeara la droit à taxa rUoils. '
— La eonttrenee earopieaae de Ttiorait* dta 

cheailna de tsr as lirai i  Copeahagoe en pciaaace 
de aOOdiUguéa.

— Oo mande de Bertin, de aouroe autoriaie, 1 
La Ztii de VitiUM que jamaia il n’exista de traili 
aecret entre TEapagae et U Tripllee, maia qn’nn 
traiti qni tr pria fin ea 18S5 a b'ea existi entre 
l’Espagne el TItalie reiaUvement i  TéqniUbre 
eorapiea.

— Le lieatenaat-ginéral de Trotha, envoyé en 
Afrique pour réprimer 1a rivolle des Heraros, est 
entré è Swa-Kopmund le 11 jais. Uaa rencoülra 
avee ies iasurgés est immineate.

— C'est le !4  juin an soir où 1s K  an matia 
que se rsncoatreroBl, daaa les aaax ae Xie), le 
yacht de l’empereur et eelni de aon ooâe Edouard 
Ytl se rendant aax Utea des Régates.

* -  La aitoatioa géaérale na a'esl pas aaodiBie 
sur le tkéitre de la guerre. L’état-m^or japonais 
eat muet est le général Kooropatkine ne trananwt 
que dea rapports peu Importants. Cependant les 
broits les ploa invrslarmblables conlinneat à 
eireoler. Mais oa sait le crédit qn'il Cmt leor taire.

■Par nn nkaæ où il dielare qu’il est iadiapsa- 
sable de raaforeer lea arméaa aa caaspagns oatilre 
les Js|)oaais, la' taar a dèaiari la awbUisation 
giaérala dana aeixe gouvernseaenls dipeadaat 
des districla militaires de Kasaa, Moseoo et Kisf.

— Au Csaaail ds laardi aasüa, la gsrds dss 
aeeanx a lUt sigaar oa disrat sax tsrmss dnqaal
la (aril dea lirais de jaaties estisHporlé. lüa tarifs 
anciens aoal remis en v%aaor.

— La aainialrs «a OommsTse a fiât approoTsr 
na prc^t de loi tendant t  anapesdre par disral, 
ea eas d'ivinemanla ajaat pour effet d'ialerrompre 
les relsUona da la Fraaee avec l'Algérie, Ta^di- 
ealioa de la loi sar la moaopole de U navig^ioB.

— Le Coaaeil a’admiaistrallen ds llaslilnt 
Pasteur a Mu le doofaur. Koile Roax en rempla­
cement da M. DoeUox. Les doetesra Obassberisad 
a  Uslchnikoff lut soat adjolaa aaaas soas-

— Ls géairal Lases, commandai ls t* earps 
i  Aaaieas, U roISBal dOr a  Tsdtadaal Basasr 
sMétéiHaiguéa faar eoasUlaer la a*aiea qaâ 
■erréasatan b  FrMse, diasaffca proahaia, i  
Tlaaagaralioa da fosaosini o& aeat racoail la Iss 
laslss des soldais b«a«aif tais, la 8 jaia 1»9, à 
Melitaano (Ilalif) aa roabattaal tomtr, lss Aa-

-  O’ea h  SI jaia qa'aara Usa la aahurlla 
l'Ait■garaéoa éa TAigis da Géréas qni 

asraM, iWaNartoo, Vt fla liértItBS ét Tarais

— On rigMla, à Arigessi, la préttmtt ém sa-

^ e  scrutin de liste

I.E PR O JE T  D E L A  CO M M ISSIO N

La CommiaaioB dn anltrage univerael, riunie 
Samedi an Palaia-Boobon, a, adopti lea cojelo- 
sions de aoa rapporteor, H. Raao, qai tendeat i  
l'application dn aemlin de liate. lié projet aaqnsl 
s’eat arretie la Coamisaioa CMaprendaix articles 
et on article traaaitoire.

LiCS mambrea de la Cbambre seraient élns an 
scrutin de liate poor aix sna, et la Cbambre w 
renouvellerait par moitü tooa les trois aos eon- 
fermiment i  Tordre des deux aériea qni aérait 
régli la premüre fois par voie da tirage an sott, 
opiri en siance poUiqae de la première aianee 
qai aeivra la conatitotion du bonau.

La première aérie, i  nommer en 1906, serait 
aeula élue poor tix ans. Par masore traoaitoirs, 
la asconde airie ne serait ilue qoe poor trois 
ana.

CUiaqae département Mirait autant de dipotis 
qo'il y a de foia 75.000 habitante. Toula fraetioa 
au-dessous de 75.000 babitanla aérait comptée 
pour le chiffre entier.

Il serait attribué six députés i  l’Algérie et dix 
aoi coloniea.

liS département ne lormarait, en principe 
qu'une aeula eirconaeription ; cepeadant, lorsqas 
le aosubre dea habitante y aérait aopiriaur t  
750.nX), il saraii diviai en deux ctrcoascriptioas, 
i  I.SOOjQOO en trois -, i  3 000.000 en ciaq. Dns 
loi ditermiaerail eea eirconacriptioas.

Il as sarait poieédi à dea éiectioaa par&lles 
dana ua dipartemaat on daas nne ctreonscriplioa 
de dépsrtaeaeal qoa loraqoe la repstsaetatk 
aerail ridoite aox deox tiers d« aes asmbras 

L’srtide traaailoira diapaaa qas Iss roavoin 
da la proohaiae légialatara dararaieat jaaqa’aa 
»  Osiobia IMS.

La acratia da liste a’esl pas aae nooveaoli 
daaa Thistaire porleaaeataire ds ls TroiaüsM 
Repobiiqae. L’Assamblée nationale de 1871 IM 
éloe aa ssmtin de liste at ds aaeaas la Chasattra 
de 1886 

A u  Meelioas da 1885, oa
snf das llalcs oa chaqaa ari aadtasiiinat était 

préssati, de sor'a qaa la aaroUa da HsIe isl 
i paiaa digaisé.
tsat a  Uea entré

un asratfn d'srrondisssaeBt i  i

qa’üsnssralongtempa da 
lists ast voté, ta arrnadla serotia de liâta

qui aurait éti oabllé sar nne lista voterait 
an ssnt hosuaie pour uae aatrs qal lai aarait

Bl l’rapril paitisalarisis ds TarTandiaae 
dUpaialtra vraisaaaMafcisaaaal qa’saas
diasemeni lal aéeae. lorsqa’oa aara rsasnif^ 
panr rélatfir. aatra systissi 

a  dévartosaeate.
U  daagar da aaratin 4s liate, s’est qa’U igils 

ls pays d’ans b«sa  ^as profcada «as ls ssratin 
d’srrnndIassminU S'U s T a v s l^  ds i piilni r 4s

imprcsaioa fagilivs ons fores ridsntsWs Cssi 
es qa'oa aarail va, par exsmpts, a  Aas Maaliaas 
généralea avaiaat eu Uaa aa,sara«a ds Ha»â 
’apogis da boalsagiamf.

Il sa  vrai qae le Siaat est a  ssseâs baniéra 
* qu’on prat tsaqpésar Ua aaawpHea dn 

acroKn ds lists par la rsyrissnlalliia ptrâsSi H 
far la renouvallemant partial.

Il T t  i  Tétods dss pttijsis ds ii|itia>Slta 
proportionnaSs. U  Gomaission da aa*s«s
nniverasi ne lear asaMa pas hvoraUs pni- 
qu’a a  n’s pss priva rappllsaSan ds U apsé-

prap*
mais Isrsqns esiai-ei sst* «asoM, asMa4t tiss-
dra certaineateal sar U lapis.

Qusnl an renoavelleaasnt parlial, il (sl, um m  
on Ta vn, daas Iss diaposWoaa arrS éa  par la 
Commiaaion, a  s'sa  1 notre ssas, h  p rW ÿdé, 
ploa intéressante qae te prineips de vatotsa 
lui-mème poiaqae, quoi qu'an fass. ls 
ds Haie ae rasiera Isagleaps q n ^  l ira  lit 
d'arraadiaaemat éégalsé

U  pirenaiti da h  Chaabrrf qui asiris rm* 
d o o w r i asUa-ei sa sspril 4s soita a  é ’a p * ^  
aement, aérait a  malUeard ginatla 4’aa 
parienenteire tic oad et coordonné.

Qooi qsll *n soit ds oas cbMidéraliaaMS paa 
dire qoe le priaeipe é» volalisn sa atnaln 4s 
liste n’a paa, i  proprsasnl pailar, 4s pastM 
poHtiqas; il a. dans toas lea psrtis a  é a a  «saa 
le groapes 4ss paitiaaaa, aosHaa te ssraka 
d’arrondinwasnt a les aians salasad qns l%n oh 
l’aalra 4a s a  aadss 4s aaratin Cavarlss laMS, 
aar le terraia éleolacal lal on tel |rea|ias>l 
politiqne.

Las duBoes du pnya de la rnmwlaasn a a t  
bien incertaines, mais qnelqao aaM to réariM A i 
vole, celntci sera sara aingaliérasaent peataa.

REVUE t^OLITIQUE

Jasqn’l  ee joar i 
tioas M diviaaieat, aax jsax 4s M. CaaiklB, «a 
dssx eatigories : les paavraa, fcsila  é sapaissr, 
a  les riches respsrtéa  lorsqu’elles saat, i 
celle de N.-D. de Lourdes, soos 1a | 
dépolis da c bloe ».

Il aemble riaullsr do la 
qo'U en axiate ane troiaièms : eefle 4 a  t oagiéga 
lioas avee lesoaaUea oa a’e a  pas anrM i  ÿra- 
teadre et toa Chartreax aaraiaat 4a æ  a s a ta .

Comment, k prapoe de Ta 
du 15 aoflt 1903, coacerawt tos 
allonis aox avoués,
Chartreax T La cboae na a'axpliqiM qas par Tsan- 
barru daoa lequel tt  tioaa  M. Coakes déa faa 
Ton soulève aas «oeaioa sérisass a  psr lû éa  
flie qui la posai4e de loat raasaar « i  péril 
elérical.

Dès le début 4e U aéaass 4s vea*«4i, H. 
Combea a  «niait aaal i  Taiaa H m stoaaaa 
aerveux Qnand U prit to pàrsto é to anlto 4ts 
attaqua fermement dirigées eaatra W  parM» 
MiUeraad il itait sxaspiré, m tomaatail a  artsM 
i  U trshisoa.

Reveaaat i  ioa idée flxa, il proooaia ssHs 
phrase nuleocohlreuae : a Oui, ma litaaliaa  sa  
aimple el aelta. t a ^ ’oeeapa avas ardaar 4s ao|l> 
primer lea coagriptioaa. Si Ja tos 
c'ea naiqnemeal 4aaa llatéra 4a to I 
a  ja aa aonge pas t  m’awiekir 4a toan étftml^ 
lea... »

A droite, dana to bmahaha, sas «eix aria : 
t Kt to BBillioa d a  Chartranc T a

M. Comba poavait paaar onira, anaaa B W  
ea déjt arrivé, aata JapMsr Ato raspdl «  ssas 
qo’n veal psrdrs. n l’avaü AU é M. Cnalna, Vs 
■ot 4s répliqae entrama oalai-ci dans 4 a  o ip »-. 
catioas 4a plos ra ptoa tin^Hwasa é aaawa 
qa'oa ks rérlasBaS p la  présissa.

Ca qai raosoa a iSsanS sipiadaat é a  wmm 
qa’sn lai a arraaSés, »'tm qn’an a ca sotaS  Tm 
pripsrail Texpnlaion 
propoa an mialstirs ds Tlotérisar 4 m  
poor ssavsr to < ,  _ 
médtoirH de ca marcW, eonaas paa 
Mal M. Ugard Coabae, aecritaira 
aon péra, at M. Mieha Lsgr 
ConMstoatra géeénl Uraaeato 4 
▼aræUa 4s Satot-I aids,

Bairé psr to gaada ports 4n .
Miahal L^ra«s aa sa  sorti 4s a é s a i^ :!  
poarsnite contrs aeSs leataltaa 4s 
a i  aairia. Kl pouqaoi 1 Ko ntoon, mam s 9  
M. Coabee, ds eonsidétaliona pottli««a 
r>ares

La Quabra ss poavait sa aas 
expHsalion. Aprèa an déba oS a  i

sn a 4iai4é to ^

to raison 4’Itot qai as |
tarit asto, à M. Q iafca < 
a a  a^ jsw A ai 4s I 

fbtoaplasaattoansoannrtpoliSqas 4 a r i flalia, I Paosaal ifa-t^
• a aaaa to 4 ia m M «e  és kaariar toa a a »  I  J r t  a i M

m;


